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"IJ.-J. Rousseau, le prophète de la démocra-
tié'ùifdei-ne qie-disait-il lul-meèen s'expli-
quant comme nous sur ses théories politiques 1
Il disait : "IL'essentiel pour moi, c'est que les
"lois justes règnent, les fondements de l'Etat
"sont les mêmes dans tous les formes du gou-
"vernement. Je donne la préférence à celui
"de mon pays ; je ne donne l'exclusion à au-

<cuir: -au contraire, chacun a en raison d'être
«qui peut le rendre·préférable à tout autre se-
"Ion les temps, les lieux, les hommes, lea cir,_
4Coonstances." Nous pensons comme J.-J.
Rousseab. Si la monarchie représentative veut
servir là raison humaine, avancer la pensée de
Dieu et la liberté, travailler au bonheur du
Peuple, faire grandir et régner sous son nom la
déinocratie,-nous servirons loyalement et religi-
eusement nous-même la monarchie représenta-
tive. Elle a ses dangers, nous les voyons ; mais
elle a ses avantages; il ne. dépend que d'elle de
de nous en convaincre. En un mot, si nous
étions 'républicains 'comme philosophes, nous
saurions être mônarchiques comme citoyens.
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AVIS A NOS ABONNES

JVous prions ceux de nos A1bonnés
des Campagnes qui nous doivent quel-
que chose pour t'année 1847, de nous
le faire parvenir au plutôt. Mous in-
sistons. .sur des remises régulières ;
ceux qui ne veulent pas suivre nos con-
ditions ne sont pas nos amis.

GRANDE EWOUVIII.LE
Et Grani e Jublation.

RESIGNATION DE L'HON. D. B. PAPINEAU,

Le Commissaire des Terres de la Couronne.
Le bruit de la résignation de M. Papineau est

échappé ce matin des bureaux publics. Il n'y
a plus aucun doute la dessus. L'hon. monsieur
l'aurait lui-méme annoncé. Il n'a plus que 3
à 4 jours a demeurer au Igureau des lTerres.
Que Dieu soit béni ! Plus de nos compatridtes
dans une administration perfide, incapable et
malhonnête comme celle d'aujourd'hui.

C'est l'honà John A. McDonald, le reteveur-
général qui succède à M. Papineau. On es-
père que, Commissaire les Terres, M. McDo-
nald aura plus de chances aupres des électeurs
du Haut-Canada.

LA DISSOLUTION.
.I1 y a un remue-ménage inaccoutumé dans

les bureaux du Gouvernement depuis quelque
jours, on travaille 'tard le soir, etc ; la rumeur
dit qu'on prépare les writs d'élection et que la
proclamation sortira d'un jour à l'autre. Nous
n'entretenons aucun doute là-dessus, pas plus
que sur l'opposition de la majorité des ministres
à la dissolution.

Lor-d Elgin exerce sa prérogative et il fait
bien. C'est à nous, réformistes et libéraux à
prouver auoe polis par notre énergie et nos voix
que nous voulons que le gouvernement respon-
sable soit une vérité.

LADMINISTRATION ET LA LOI bES
ÉCOLES.

eqffaire Papineett.-Nos lecteurs connaissent
-déjà quelque chose des difficultés soulevées
dans la paroisse de St. Martin dans le comté de
Terrebonne, par le célèbre éteignoir A. B.
Papineau, le neveu du Commissaire des Terres
le la Couronne, le cousin de M. Viger, le par-
tisan du ministère actuel, etc. Nous avons dit,
il y a qnelques jours la condaite séditieuse de
ce monsieur-contre la loi des écoles. M. Pa-
pineau, comme magiptrat était doublement cou-
pable. La sainte cause de l'éducation, au lieu
de trotver dans l'administration la protection
qu'lle en attendait a été ?acriflée par elle aux
éteignotrs, les amis. On n'a pas destitué M.
Papneau convaincu, après un procès en forme,
de ~violation, d'attentat aux lois ! On l'a laisssé
magistrat ; on lui permet d'exercer encore
comme tel son inftuence contre la loi des
écles 1

Cette conduite perfide et malhonnête de l'ad-
ministration a un douloureux et pénible reten-
tissemnent dans tout le pays. Il est difficile de
concevoir autant de basses et satle intrigues em-
ployées pour se cramponner' au pouvoir. Les
ministres ne respectent plus rien. Voyez plu.
tôt la lettre suivante et jugez si les détails déjà

répandus par la presse libérale sont exagérés.
M. Stephens respectable cultivateur de St.
Martin et magistrat n'a pu voir sans un profond
dégoût l'indifférence criminelle des ministèes,
leur refus de destituer M. Papineau. Il n'a pas
voulu siéger avec un homme dégradé, désho-
noré' comme lui et il a renvoyé sa co'mmission
à Son Excellence le gouverneur-général. .Mais
il ne l'a pas fait sans expliquer les motifs qui
l'ont décidé. Cette lettre jehe une vive luniière

JiUrJautefetteaffaire. etcontient.des sen.timenit-
d'une honnête indignátion. Quand on connait
les faits il est difficile de ne pas partager ces
sentiments. La' Gtette de .Montréal n'a pu
s'empeeheriàexprimer ses regrets a propos de
ces malheureuses difficultés. Le Herald plus
franc s'exprime ainsi là-dessus:

" Nous ne pouvons approuver toute la cha-
leur que M. Stephens a montrée, cependant per-
sonne ne peut manquer de respecter son hon-
nête indignation pour le quasi-encourdgemet
d'un homme, qui ayant été chargé d'adminis-
trer toutes les lois du pays, est le premier à don-
ner l'exemple de la violation, de l'une des plus
utiles, Le contraste entre le traitement indulgent
envers M. Papineau, infracteur volontaire des
lois, suppliant, rampant pour la continuation
d'un pouvoir auquel il a forfait, et la froide in-
différence avec laquelle l'administration signifie
qu'elle accepte la résignation d'un magistrat
actif et honnéle est chose presqu'aussi dégoû-
tante qu'aucun exemple de bassesse que nous
nous rappelions d'avoir vu."

Ci suit la lettre dé' M. Stephens dont nous
empruntons la traduction à la .Minerve.
A Son Excellence le très-honorable James,

Conte d'Elgin et Kincadine, K. T., gouver-
neur général de l'Amérique Britannique du
Nord, et capitaine général et gôuverneur en
chef, dans et pour les provinces du Canada,
etc., etc., etc

MILORD.-Votre Excellence pett se souvenir
qu'il ekiate un statut, afin qu'il soit prélévé par
cotisation une somme étate à une certaine allo-
cation du gouvernement, aux fins d'établir .des
écoles de paroisse, et pour pourvoir à l'instruc-
tion élémnentaire.

Votre Exéellente peut aussi se rappéler que
dans diverses parties de la province il y avait,
et il y'a encore, une résistance considtSrable à
cette loi, et faite pa. ceux-iniemes pour l'avan-
tage desquels elle a été établie; et, qûe quel-
ques personnes iestriteg, bien que peu; s'op-
posaient à la loi encore plus fortement, qbe le
peuple parmi lesquelles était un magistrat, 'rési-
dent dans cette localité, A. B. Papineau, écr.,
qui, à la première assemblée, à la porte dé l'%.
glise, pour élire des commissaires, déclara bu-
vertement que cette loi est vexatoire, tyrannique
et oppressive, et conseilla la résistance, en rie
nommant point de commissaires : mais Votre
Excellence en nomma subséquemment, en dé-
cembre dernier. Ce magistrat refusa de donner
aux assesseurs la désignation de ses terres pour
les fins de la cotisation ; et aussi, il refusa ou-
vertement, devant la porte de l'église, de payer
sa cotisation, accusant les commissaires d'ex
tortion et itisultant le collecteur, quand celui-ci
lui demanda !e paiement de sa dette.

Subséquemment les commissaires prirent des
procédés porr obtenir le dit montant, et M.
Papineau fut poursuivi, avec dix-sept ou dix-
huit autres personnes, pour leur paiement : je
fis sortir les sommations moi-même, étant le
seul magistrat sans intérêt personnel dans les
poursuites.; et1 quelle fût ma surprise quand, à
l'ouverture de la cour, M. Papipeau, paye sa co-
tisation et les frais, et vient prendre le siége ju-
diciaire pour juger les autres cas, usant envers
moi d'un langage insultant, parce que j'étais né
sujet anglais ; et quoique les parties intéressées
s'y opposassent, il insista à retenir son siége.

Votre Excellence sait bien que sa conduite
tendait à paralyser, dans cette paroisée et dans
les paroisses environnantes les efforts de ceux
que Votre .f1xc-ellence a appelés à remplir les
fonctions de commissaires d'école1 qui, en Con'
séquence sont devenus odieux, ont été accablés
des épithêtes les plus grossières, et qui ont offert
leur résignation à Votre Excellence, complète-
ment dégoûtés de la besogne, voyant que la loi
n'est plus respectée, mais violée avec impunité.

Il y a environ six mois, Votre Excellence a
reçu une pétition, signée d'environ ciîaquante
personnes de cette paroisse, portant des accusa-
tions contre le dit magistrat, qui nia ces accusa-
tions et demanda une enquête qu'il plut à Votre
Excellence d'accorder; le rap)port comportait
que-les accusations étaient bien fondées et re-
commandait sa destitution ; le conseil exécutif
l'approuva; mais auîssitôt que ce rapport fut
connu, M. Papineau envoya uue pétition à Votre
Excellence, datée d'août dernier, avouant son
crime, demandant pardon de ses fautes, et pro-
mettant de se çomporter mieux à l'avenir. Ci
suit la réponse à cette farce solennelle d'une en-
quête, dont les frais retombèrent sur les parties
intéressees, bien que les accusations portées
contre l'accusé fussent prouvées, et lui magistrat !

MESS1EURs.-Au sujet de Certaines accusa-
tions contre Ad B, Papineau, écri, portées par
certains habitants de St. Martin, relativerhent à
sa conduite pour l'aCte d'éducation, et aussi pour
sa mise à exécution dans ce lieu, puis aussi la
pétition du dit A. B. Papineau, datée du 24
août dernier, j'ai reçu ordre du gouverneur gé-
néral de vous informer pour l'information des
personnes ci-dessus, que M. Papineau a été
instruit que son Excellenee ne peut que désap-
prouver la conduite qtîil a teme pour le fonc-
tionnement de l'acte des écoles ; mais aimant à
croire que sa conduite a été le résultat d'une
erreur de jugèment, et voyant qu'il a reconnu'
son erreur, et qu'il déplore l'imprudence qui l'a
porté à le commettre, Son Excellence eut dispo-
sée à lui pardonner pour cette fois.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre, etc., etc.

A MI. Dru mmond et D. DuY, Séctr,

Loranger, vocats.

L'individu envers qui votre Excellence àainsi
usé d'indulgence pour cette -fois, a déjà reçu
miséricorde, quand il *[t ouverterient armé
contre le gouvernement de Sa Majesté, à là tête
de gens égarés, sans erreur de jugement, et les
abandonnant ensuite ; lui qui laissà :à profes-
sion pour manufacturer des fuiils de bôis, don't
les arcs sont déposées comme trophées dans le
cabinet de la maison du gouvernement à Mont-
réal.

- 'Les 'pleûri -de la veuve et de l'orphelin, pou.
ceux qui périrent alors, sont à peine séchées,
que cet homme a osé encore une -fois violer ou-
vertement des lois; et les défier, et à fait dépen-
ser des sôiûmes itnipenses,'dans les poursuites;
prises sur l'habitant dupe, et peut avoir été la
cause que lèà hàbitants le St'. Joseph de la
Beauce se' sont réfugiés dîns les bois, éludant
les coeps de la justice, pendant que l'indulgence
est acdordée à l'homtfie dont le crime est, dans
l'opinion de votre Excellence, "seuleihent une
erreur de jugement."

Téllé est, milohl, là onduit6 nue par votre
Excellèncë à l'éiard de M. apineau, permet-
tez-môi de prier votre seigneurie d'étendré son
indulgencè sur les habitants, ses dupes de St.
Joséph et qu'elqjes rappelle au sein de leurs
familles éplorées, demeurant bien sûr que leurs
fautes peuvent avoii été uie erreur djue-
ment voyant qu'on pardonuiait à d'autres
déclarés coupablés 'par les hauts tribunaux.
Rappelez-vous, milord, que les hau'ts aftributs
de la miséricorde doivent être tempérés pir là
justice, et rien ne dérogera tant de la bonne re-
nommée acquise à votre Seigneurie, que l'in-
dulgence envers le coupable.

J'espère que votre Excellence voudra bien
croire qu'il n'y a rien de personnel dans ce que
j'ai dit de M. Papineau. Je puis assurer que
sa vie privée est sans reproche, et c'est seule-
ment eq, matièree publiques que l'indulgence
est déplacée. Pendant cinquaiite ans, j'ai ser-
vi mon pays au meilleur de ma capacité, et je
suis encore prêt à le faire ; mais je ne m'abais-
serai jamais jusqu'à m'asseoir avec un magis-
trat (et je pense qu'aucun homme d'honneur ne
le ferait) qui déshonorera le banc) et qui se sou-
mettra à l'humiliation jusqu'à demander et re-
cevoi r le pardon plur une opposition volontaire
à la loi.

En terminant, milord, (au moins pour le pré-
Èént), je le Puis qu'exprimer mnes sentiniënts
de regret Pour l'injustice exercée envers grand
nombre de persciines, qui ont ag' conformément
à la loi ; et tel n'aurait pas été le tas, je pense,
si l'emploi qu'il a plu 4 sa très-gracieuse Ma-
jesté de vous rcorder eût été decupé par un
Seaton, un Sydenham ou un Metcalfe.

Je suis, milord avec un profond respëct,
de votre seigieurie,

le trés:-obéissant serviteur'
W. O. S'iEPHÇNS.

Maintenant nous le demandons à tous les
honnêtes géns de tous les partis ý .. avons-nous
tort de faire un crime à l'administrdtion actuelle
de sa conduite vis-à-vis la loi des écolei ? Peut-
on rien trouver de plus faux et de plus malbon-
nête ? Que deviendra la société et la morale
publique si le gouvernement ne respecte pas ses
propres lois et ne les fait pas exécuter ? Honte
à l'administration qui peut ainsi tout sacrifier à
ses intérêts personnels, à sa propre conserva-
tion 1 ,

Il est facile de découvrir les motifs qui font
agir les ministres. Leurs partisans -sont rares
dans les campagnes du Bas-Canada et ils les
protègent envers et contre tous. M. Papineau
et est un. Comme MM. Turcotte, Crèssé,
Vondenvelden, Fourquin et autres éteignoirs, il
savait qu'en créant des troubles et des embarras
dans sa localité, il faisait plaisir à seà maîtres;
dans tous les cas il était sûr de l'impunité. Tous
ces misérables intrigants, en sertiant la division,
veulent elcploiter à leur profit la Crédulité po-
pulaire.

A force d'intrigues et de cabdles, ils espéraient
faire croire aux habitans que c'était la faute de
l'opposition libérale si la loi des flcdles était
telle qu'aujourd'hui mise en opération. Que
les ministres actuels veulernt leur bien1 tandis
que les libéraux veulent les détruire, etc.

He.ureusement et grâce au bon sens de h~os
populations leur bonne fol n'a pu être trompée.
Elles savent apprécier la valeur et l'honnêteté
de l'administration des Eteignoirs.

Mais voyez encote les conséquences désas-
treuses de 'la conduite de nos mninistres. M.
Stephens à résigné et sa résignation est acceptée.
M. Papineau, nonobstant sa prétendue contrition
continue a siéger comme magistrat et à semer le
désordre dans la paroisse de gt. Martin. On
nousànforme que dernièrement encore il a ren-
voyé 16 actions intentées par des commissaires
d'écoles contre des refractairese et il s'en suit
de là que ceux qui ont payé menacent les com-
missaires d'intenter contre eux des poursuites
en restitution.

MM. les commissaires d'Ecoles de St. Martin
ont demandé de nouveau la destitution de M.
Papineau, de sa place de magistrat. Voici la
réponse de l'Exécutif. Nous n'avons pas besoin
d'ajouter de commentaires:.

BURAU DU SEURtTAIRL.
Montréal, 11 novembre 1847.

Monsier.-Au sujet de votre représentation
en date du 27 septenlíre dernier, exposant la
difficuhé dans laquellé vous jette le refus de M.
Stephens, juge dé Paii de siéger davantage
avec M. Papineau, sur les causes portées devant
eux pat vous en votre qulité de commsaires
d'écdl e et offrant en conséquence votre rési-
gnation xonme tels, j'ai l'honneuit de 'voûs in-
forner par ordre du gouverneur-général, que
Son Excellence est avisée îlW'elle ne peut léga-
lement accepter votre résignation. n outre,
Son Excellence ayant ecepté l'expression du
regret de M. Papineau au' sujet de sa conduite

à l'égard de l'acte d'éducation elle ne peut
conienablemeni le destituer maintenant.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,
B. PARENT, Assist. Sec.

2Tableau des prQ4gits. reçW4 ,.)|ontréalpar le
Canai de Lachine et lefleuve, depuis l'ouver...«
ture de la navigation ju 'as 25 nov. 1847.

- Fleur, 691,559 barils ; farine d'avoine, 6,104
do; blé, 492,932 minots; poisi ô4)482 do;
blé-d'inde, 33,754 do; avoine, 15,515 do; orge,
10,213 do; bouf 1,121 quarts; lard, 18,124
do; graisse, 517 tinettes; 1%,082 do; potàsse,
7,824 barrils.

Cours de Langue-Francaise.-M. Lassiseraie
vient d'arriver à Montréal après une absence
de quelques mois, pour reprendre des cours en
cette ville. Nous pouvons encore plus que ja-
mais le recommander à nos familles, car la mé-
thode ar lui employée vient d'obtenir aux
Trois-Rivières un succès complet. Le Jour&nal
de cette ville nous apprend que dans .une
soixantaine de leçons les élèves de Mi Las-
siseraie se sont rendus parfaitement maetres des
plus grandes difficultés de la Langue-Française.
Les élèves de M. Lassiset-aie convaincus par
evx-mêmes des services que leur a rendus ce
Mr. lui ont offert comme gage de leur estirte et
de leur reconnaissance un magnifique volume en
velours et un superbe bouquet. Néus espérons
que ce monsieur rencontrerajdtns la capitale l'en-
couragement auquel il à tant de droits.-S'adres-
uer à l'Hotel de Québec.

La le livraison de L'ALBUM LITTfRaIRa ET
MUSICAL de la Revue Canadienne pour 1847,
sera prête à nos bureaux samedi prochain.

Une dépéche télégraphique de Buffalo de
samedi matin, dit que la navigation tire à sa fin
sur le lac et dans les canaux. La fine fleur
était à $4 62 et $4 69 cents.

La même dépêche annonce un sinistre epou-
vantable sur le lac' Michigan. Le steamboat
PAanix prit feu dimanchq matin et il fut impos-
sible d'en arrêter les progrès. Sur 200 passa-
gers dont 150 étaient Highlanders, 30 seulement
furent sauvés dans une chaloupe qui fut recueil-
lie par le Delawar.

P'J1Mi de la Religion et de la Patrie-Tel
'est le titre d'un nouveau Journal Ecclésiasti-

Littéra«ùe, Politique et d'instruction po-
pareque M. Stanislas Drapeau propose de

publier à Québec, une fois par semaine, au
prix modique de $2 par année. Nous croyons
que plus il y aura de journaux, plus le peuple
lira. Cest poqrquoi nous espérons que ce pro.
jet rencontrera de l'entouragement§ surtout de la
part du clergé.

,ElectioÂ .3ith*icipale.-La mdët de M. ills
a fait une vacance dans le conseil ; l'élection
d'un nmenibre pour 1 templir aura lieu le 6 dé-
cembre prôchain.. C. S. Rôdier, écr., sollicité
par uni grand nombre des électeurs du quartier
à biqn voulu se rendre à leur int*itation. Il n'y
a aucun doute qu'il sera élu.

M. Alexandre Vattemare, qui s'occupe de
projets d'échanges internationaux d'objets d'art,
de sciences et de livres, vient d'écrire une lettre
aux président de l'Institut danadien,Jui annon-
çant son intention de visiter le bànada en mars
prochain. M. V. dit qu'on lui a remiis en
France des objets et des livres pour le Canada
mais que le grand Institut qu'on avait en projet
en 1841 n'ayant pas été fondé, il ne sait à .qui
les remettre aujourd'hui. lNous croyons qu'il y
a moyen de trouver un dépôt pour ces objets.
L'association St. Jean-Baptiste ou l'Institut Ca-
nadien par exemple ; et nous espérons cue M.
V. sera tiré d'embarras sur ce point, * i veut
remplir sa mission.

Nous appreuvons fort l'association que viennent
de former en cette ville les commis détailleurs
dans un but de bienfaisance mutuelle. Ces as-
sociat ons fout beaucôdp de hier, Nous voyons
aussi avec plaisir uue MM. les marchands détail-
leurs vont fermer dorénavant leuts magazins à '7
heures du søir. Ce sera pdur l'avantage de
tous.

Accident sur lu chemin de Fer de Lachine.-
Lé train a déraillé hier sur le cieniin de Lachine.
La locomotive d'un côté et les éhàrs de l'autre,
ont tait à peu près.100 verges hors de la lisç
sans renverser, avant qu'on ait pu les arrêter.
y avait à bord 100 passagers qui én ont 'été
quittes pour la peur. Les chars ont souffert peu
de dommage. Personne n4a été blessé. Le
train voyageait ce matin. On dit que la atide
de cet accident était une vis mal fermée.

LA TEMPERATURE.--Nous sommes en pleié
hyver. Glaces, frimats, neige, froid excesif,
sleighs, carioles, clochettes, fourrures, rien n'y
manque. Le thermomètre se retire au dessous
de zéro, c'est curieux. Hier il est descendu à
6, aujourd'hui plus basu La navigation, est
élose. Le Ùontréal eut parti pour Sorel hier.
Le-Qùébec part ce soir dit-on pour Québec,
pour la dernière fois Le Prince .8qlbert voya-
gera encore 'cette semaine à Laprairie. Les
vaissieaux sur le lac Champlaiu vont cessr de
voyager après demain. Si le froid continue, les
petits steamers de Longueuil s'en iront demain
dans leur quartiers d'hiver. - e Richelieu et le
St. Louis feront de même.

Ce qui nous console un peu des rigueurs du
froid, c'est le bas prix du bois qui continue, et
la grande quantité qu'il y a en ville.

M. Turcotte refuse de répondre au J
de Québec qui voudrait savoir dans quel cont6
le futur Solliciteur-Général se présente aux PYO
chaines élections. Ce pauvre M. Turcotte
qui après tous ses pas et démarches, ses inter
gues et ses cabates ne sait où donner de la tête"
Il pourrait arriver que le grand-homme aux cill
comtés, ne trouvât pas un comité pour l'élire
La chose est à peu près certaine. PersonO
n'en voudra, et le sort de J. E. Turcotte servi'
à l'avenir de leçon pour ceux qui seraient tentée

y .vouloir leur propre agrandissement sur lO
ruines des idtérts de leurs paysç

A une assemblée des membres de l'asèOe
tion du bareau de Québec, -convoquée aux
de témoiguer leurs respect pour la mémoire de
feu AMABLE BARTHELOT, écuyer.

Les réslutiis suivahtes fureit prpos
àdoptées'f

1< Que les membres de l'association du baiE0

,de Québec s'unissent pour exprimer leur sili0
res regreté de la perte que le bareau vieht de 6W
aans la persoàné de Amable Berthelt, cî
l'un 'de ses membres.

2o Que comme marque, 4e repect pour lamOJD
moire du défunt, les membres de l'associati
du bureau portent LE DEUIL pendait le ttUlp
voulu par les règles de la dite association.

DELAGRAVÈ, Sec. A. B.Q

lile À. t. §té. Luce; Rimouski. Votre lem
est parvenue, les Albù'ms et Journux sont rf
gulièrement mis à la poste. I n'y a pas
faute de notre part.

Revd. L. T. ptre. St. Césaire. Ñous (ero"
attention a ce que vous remarquez. I'
écr. Bytown, reçue remise 1847. Revd.
ptre. Sherbrooke, reçue remise 1848.
LEÀ ALBUMS SoNT AUX BUREAUX A vIL

ADRES SE.

PRIX DES MARCHÉS.

.'ontréal, ýnov. 1841•
s.

Farine par quintal. .
Farine d'avoine.........12
Blé par minot..:....... 5
Pois...................4
Orge.................. 3
Avoine...... 2 ... 2
Patates.................2
Oies, par couple.......... 2
Dindes do............5
Do jeune.............2
Canards................1
Poules..................i
Poulets.................. 0
Perdrix ................. 2
(Eufs frais, par douz.......O
Beurre frais, par livre......
Sucre d'érable.........
Mouton par quartier..
Veau doprlv........ .
Lard par livre.. .o........

F. d'
15 *
12 6
. 6,
4. 6e
40

40
6 0'
3*1

1 #
2

o

3 9

PRIX COURANT DU MARCHÉ .

iiontréal, 30 Nov. 1

PROVISIONS

IpOTASSE. par quintal, .. .... 22 9
E.LASSE, " ... ;16 8 00

FLEURS, superfine du Carada, -
par quarts 196 Ibo, .... . ... C 0 00

o fâne, .... .... 25 6 26
do middlings. .......... 24 25
do pollards,........... W 0 0 *
1)lé-d'Inde,.,.......... 00 0 0
d'Avoiqe, quarts 224 . .00 0 00

BRUF, Prime ess,--
par quartsde 200lbs. . . .. 42 6'

rime, . .... ... 32 6
rime Messpr. tierces, 304 lbo. 70 0 00

LARD, Mis, par quarts 200 Ibs . t... 1000
PrimeMes,..........70 0 1
Prime,. .... ......... 62 6 650
Cargo, . . .Qf 0 00

FROldAGE AMERICAIN, par 100 lbo 00 0 0

NOMINATIONS
BUREAU DU SEacETAiaE;

Montréal, 27 novembre 1
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Gén W-*

corder des Licences à Samuel B. Schmidt, M. D., p
Dease, M. D., John Fisher, M4 D., Elle Lacert 1 00
Chia. Lafontaine, A. P. Larue, Louis E. Dubord'd
P. Rotte, écuyers, leur permettant de pratiquerla
cine, la Chirutgie et l'Art Obstétrique dans cette
de la Province du Canada ci-devant Bas-Canad•

SUazAu DEs TCiRtEs DE LA CoURoNXW
Montréal, 22 novembre:

Il a plu à Son Excellence le .Gouverneur- d
Conseil, de nommer Louis Eléonore Dubord,
la Paroisse de Champlain, Agent des Biens du0-
Ordre des Jésuites, situés dans le District des
Rivières, Bas.Cïnada. 841.

Montréal, 20 hovembre i A
il a plu à Son Excellence le Gouverneur d

Conseil nommer Pierre Benjamin DumoulIn,
des Trois-Rivières, 6cr.; Avocat, Agent LOe de
vente des Terre¥ de la Couronne, dans le
Maurice, Bas-Canada.

Naissanes.
En cette +ille, le 27, la baire de Hugh TaYl.<

mis au monde un fils.
En cette ville, le 28 du eburant, la DaMe de d

tonin Noël a mis au monde ien fille. g'a d
La dame de Narcisse C. Faucher; écuyer

Québec, a mis au monde un fils le 21 dlu COU W
A Montréal le 29 du courantaia DaMe de J

ker a mis au monde une fille.

En cette ville, le 24 de ce mois. ar i %essire
Campbell, fils de feu Daniel Camp el, éd9ufer,
marchand de St. Armand, à Dîle. Marie.
let, fille de Denis Berthlt, écuyer, cievant
de La Chenaie.

En cette ville, lundi dernier, par Meis
m6 Ratel, de St; Jacques. à lle. O bdob

.or ile de M. Ers. Lantier.
En çette vDile 24, par Messire Fay, 7


